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Léna

Ce n’est pas véritablement aimer Marie que de lui adresser 
quelcues prières, tout en continuant d’offenser Jésus. Et c’est 
une funeste illusion que de s’imaginer que l’on sauvera son 
âme au moyen de certaines pratiques de piété, sans se mettre 
en peine de renoncer aux maximes du monde, aux vanités et 
au péché. Il est vrai qu’il est arrivé souvent que des pécheurs 
ont obtenu des grâces du conversion, parce qu’ils avaient 
conservé fidèlement l’habitude d’invoquer ou de louer Marie ; 
mais compter là-dessus pour s’abandonner avec assurance à 
une conduite légère et à l’oubli des commandements de Dieu, 
c’est une présomption coupablé, et qui suffirait à elle seule 
pour éloigner les grâces divines.

Une jeune personne, nommée Léna, dont il est parlé dans 
l'Echelle du Parodia du R. P. Arnoux, avait été élevée par 
une mère pieuse qui n’avait rien négligé pour imprimer dans 
sa jeune âme l’amour de la vertu et l’horreur du péché. Mais, 
hélas ! la fréquentation de quelques compagnes suffit pour 
détruire les précieux germes qu’avait dé| osés l’enseignement 
maternel. Sans voir le danger certain auquel elle s’exposait, 
Léna commença par se laisser aller, sans résistance, à l'amour 
de la parure, que l’ennemi du salut ne manque jamais d'inspirer 
aux jeunes personnes, sachant bien que, pour beaucoup, c'est 
une source assurée de réprobation. En effet, la pauvre enfant 
passa de l’amour de la toilette au désir de plaire ; ce désir la 
conduisit aux divertissements et, toujours guidée par ses 
perfides amies, elle ne fut pas longtemps sans s’y livrer avec 
une folle ardeur.

Il n’est pas besoin de dire que la piété de son enfance avait 
fait un naufrage complet. Elle récitait nonchalamment quelques 
prières chaque jour, il est vrai, elle se conformait extérieure­
ment aux pratiques de la religion, mais son cœur n’était plus 
à Dieu.

Pourtant elle s’était attachée à la récitation journalière 
d'une dizaine de son chapelet, et elle y était fidèle. Et par une 
grâce de Marie dont elle aurait dû profiter, chaque fois quelle 
accomplissait cét acte de piété, elle sentait le remords entrer


